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PAS ASSEZ D'EUROPE
SUR LE SERVICE PUBLIC ?

Pour tout comprendre
des enjeux de l'élection

• Une vaste documentation de 120 articles
sur l'Europe, son rôle, son fonctionnement,

ses débats …

• Les blogs des correspondants
de France Télévisions en Europe

• Un blog itinérant "Trans Europe Extrême"
sur les droites populistes

Toute l'actualité de la campagne
et tous les résultats le soir

des élections

• Le second écran des nombreux
rendez-vous de France 2 et France 3
(Mots Croisés, Le Roman de l'Euro,
Des Paroles et Des Actes, les éditions

du 19/20 et du Grand Soir 3,
La Voix est Libre, Avenue de l’Europe,

les soirées électorales…)

• Le 15 mai : en direct à partir de 20h30,
retransmission du débat entre les cinq

candidats à la Présidence
de la Commission Européenne
débat également retransmis en direct
sur LCP-Public Sénat, canal 13 de la TNT…

• Le 25mai : tous les résultats
en Europe à découvrir en direct

Vilnius
Envoyé spécial

U ne toute petite partie de la
Biélorussie se trouve de
l’autre côté de sa frontière,

dans l’Union européenne. Elle
occupe plusieurs salles de cours
d’une université du nord de Vil-
nius, la capitale lituanienne, et
quatre étages de bâtiments admi-
nistratifs dans son vieux centre
baroque. Ces quelquesmètres car-
rés délimitent l’enclave intellec-
tuelled’une facultéenexil, bannie
de Minsk, la capitale biélorusse.
Ces locaux de l’Université des
sciences humaines européennes
(EHU) abritent le rêve d’Anatoli
Mikhailov, un vénérable profes-
seur de philosophie allemande
qui s’était mis en tête, peu après
l’effondrementde l’URSS,de sortir
son pays naissant de son désert
académique.

«Nous étions si naïfs à l’époque,
se souvient le recteur. Nous pen-
sionsquelachutedel’Unionsoviéti-
que suffirait à tracer une nouvelle
voie. Dans le pays, tout le monde
voulait devenir banquier ou hom-
me d’affaires. En 1992, j’ai créé l’E-
HU àMinsk pour libérer les esprits
de la vieille idéologie et de la fréné-
siematérialistequiapparaissait. Je
pensaisqu’unretourauxenseigne-
mentsfondamentauxdelacivilisa-
tion européenne aiderait à doter
notre vie politique d’une nouvelle
morale et d’unenouvelle vision.»

Au cours de ses douze premiè-
res années d’existence, la faculté
d’AnatoliMikhailov a construit sa
réputation, pendant que la Biélo-
russie était méthodiquement
transformée en dictature par son
président, Alexandre Loukachen-
ko. La secondenepouvaitpas tolé-
rer la liberté de la première très
longtemps. En 2004, le recteur est
incité à démissionner, son univer-
sitéperd sonagrément.

Parti à l’étranger pour un voya-
ge de deux semaines, Anatoli
Mikhailov comprend qu’il serait
bienaviséd’y rester. Il n’est jamais
rentré à Minsk, mais il a réussi à
installer l’EHU, dès 2005, le plus
près possible de la Biélorussie. A
Vilnius, l’université privée, finan-
cée principalement par des dons,
se situe à moins de 200km de la
capitalebiélorusseet à 30kmde la
frontière,danscettepartieorienta-
lede la Lituaniequi a tant d’histoi-
re communeavec sonpaysvoisin.

Cette proximité facilite les
allers-retours en bus, en train ou
même en auto-stop des 500 étu-
diants biélorusses qui ont choisi
d’étudier à Vilnius (800 autres
sont restés chez eux pour tra-
vailler à distance). A la frontière,
lescontrôlessuiventlegrandcycle
de la répression du régime Louka-
chenko. Ils se font plus tatillons
quand une élection présidentielle

approche, tous les cinq ans, et
serelâchent le reste du temps.

Maria Sliapstova, en troisième
année de droit international, ren-
treainsiune foisparmoisàMinsk,
voir ses parents, auxquels elle a
cachépendant plusieursmois son
installation à Vilnius. « Je ne vou-
lais pas les inquiéter parce que
j’avais perdu deux ans à l’universi-
té d’Etat,dit-elle. Et j’ai été très sur-
prise par leur réaction positive: ils
soutiennent le régime, ils savent
que je le conteste, mais ils étaient
rassurés par la qualité des débou-
chésà l’issuedes études.»

A Vitebsk, ceux d’Andréi Lahu-
nou, en première année de scien-
ces politiques, sont restés
inquiets plus longtemps. « Ils
avaientvu lapropagandeà la télé-
vision qui fait passer l’EHU pour
unnidd’espionset d’apprentis ter-
roristes et ils s’inquiétaient de pos-
sibles rétorsions. Ils ont fini par
être rassurés parce qu’il ne se pas-
sait rien.»Al’université,personne
n’a entendu parler de cas récents
d’ennuis causés aux familles des
étudiants. «Le régime de Louka-
chenkoa l’air de s’habituerà notre

existence, dit Darius Udrys, vice-
recteur de l’EHU. Il nous dénigre
sans chercher à nous nuire.»

Aucun étudiant ne semble en
toutcasregretteruneexpatriation
temporaire qui aide à franchir les
frontières mentales qu’impose
l’éducation en Biélorussie, seul
grand pays du continent à ne pas
s’être engagé dans le processus de
Bologne de rapprochement des

systèmes d’enseignement supé-
rieur. «A Minsk, ma professeur
d’économie était très fière de ses
vieilles feuilles jaunies qui remon-
tentàl’URSS,expliqueMariaSliaps-
tova.Elle reprenait invariablement
le même cours depuis vingt ans.
Là-bas, l’apprentissagepassepar le
rabâchage d’interminables leçons.

Ici, l’enseignement consiste à nous
ouvrir l’esprit en nous aidant à for-
mernotre propre réflexion.»

Nombred’étudiantsbiélorusses
mènent leurs études de front avec
une activitémilitante de contesta-
tion du régime Loukachenko.
Membre de BelarusWatch et de la
Maisondes droits de l’hommebié-
lorusse,MariaSliapstovaadéjàpar-
ticipé, à 24 ans, à plusieurs opéra-
tions d’observation d’élections
dans son pays. A l’issue de ses étu-
des, la jeunefemmeentendmettre
sesdiplômesdedroit au service de
la défense des droits de l’homme.
Andréi Lahunou vient également
d’entrer dans le programme d’ob-
servationdesélections.

L’exil de l’EHUalimente ainsi le
vivier de plus en plus dense, à Vil-
nius, d’organismes qui aident les
opposants à la dictature deMinsk.
A l’abri des frontières de l’UE et du
dispositif défensif de l’OTAN, la
capitale de la Lituanie prend ainsi
des airs de centre officieux de
l’autreBiélorussie,cellequicontes-
te M.Loukachenko. Depuis peu,
ces ONG sont également rejointes
par des organismes russes qui
dénoncent le tournant autoritaire
du régime de Vladimir Poutine et
ne se sentent plus en sécurité à
Moscou ou à Saint-Pétersbourg.
Cetteconcentrationde lacontesta-
tionnemanquera pas d’accentuer
encore l’autre caractéristiquede la
cité. Depuis quelques années, Vil-
nius a pris la place qu’occupait
Vienne au temps de la guerre froi-
de. L’UE a trouvé, en Lituanie, sa
nouvelle capitale des espions.p

JérômeFenoglio

LacorruptionbousculelacampagneenItalie

«Ici, l’enseignement
consisteànousouvrir

l’esprit,ennous
aidantàformernotre
propreréflexion»

MariaSliapstova

L ’épicentrede la campagne
italiennepour les élections
européennes s’est déplacé,

mardi 13mai, àMilan. La capitale
lombardeest balayéeparun scan-
dale de corruption lié aux tra-
vauxde l’Expositionuniverselle
de 2015, qualifié par lesmédias
italiensde «nouveau tangentopo-
li», dunomdu tsunamipolitico-
financier qui a ébranlé les institu-
tions italiennesaudébut des
années 1990. La semainederniè-
re, six personnesont été arrêtées,
dontd’anciensélusdedroite com-
mede gaucheet le directeurgéné-
ral chargé des travauxde
constructionet des contrats. Elles
sont soupçonnéesd’avoir attri-
buédes travaux àdes entrepre-
neurs en échangedepots-de-vin.

Du coup, tout lemonde sepres-
se àMilan. SilvioBerlusconi, qui
y réside et y effectuedes travaux

d’intérêt général quatre fois par
semaine,pour répéter que son
parti, Forza Italia,«n’a rienà
voir» avec ce scandale.Matteo
Renzi, le présidentdu conseil et
secrétaireduParti démocrate
(PD, centre gauche), pour tenter
deplacer despare-feu. Et Beppe
Grillo, chef duMouvement5 étoi-
les, pour souffler sur les braises.

Chantier de l’Expo 2015
L’anciencomique génois veut

fairede l’Expo le paradigmedes
mauxde l’Italie :mauvaise ges-
tion, corruptiondes élites, gas-
pillagede l’argentpublic. Enmee-
ting, ilmoquecette «folie des
grandeurs» et dénonce«l’idée
absurde»d’aller «fairemanger
du fromageaux visiteursdansun
des endroits les plus laids dumon-
de». Le thèmede l’Expoest en
effet lanutrition.

Desoncôté,M.Renzi, dont le
parti était donnéen têteduscru-
tindu25maiavantque les sonda-
ges soient interditsdepublica-
tion,a senti ledangerquerepré-
sentait ce scandalepour l’Etat
bailleurde fonds.Alorsque le
traindes réformesannoncéest
freinépar sespartenairesdugou-
vernement,quineveulentpas lui
faire cadeaudesuccèsdont il
serait seulàprofiter, il neparvient
plusàdominer la campagne.

Après avoir nomméunmagis-
trat réputé incorruptible, Raffae-
le Cantone, pour vérifier les
appels d’offres, il a couru àMilan
pourdire qu’il «fallait arrêter les
voleursmaispas les travaux».
«L’Etat est plus fort que les
voleurs! Cet événement seraune
formidable chance», a-t-il prédit.
Il espèreque l’Expo, qui attend
20millionsde visiteurs,marque-

ra le début d’unenouvelle ère de
croissancepour l’Italie.

L’Expo2015, vitrinedu
meilleuroudupirede l’Italie?
C’estdésormais le centrede la
campagne.C’esten tout casundes
plusgrandschantiersdupays.
Sonbudget (1,3milliardd’euros)
suscitebeaucoupde convoitise.
Alorsquedenombreuxgarde-
fousontétéérigéspour juguler
«les infiltrationsmafieuses», un
des responsablesduchantierse
plaintdenepasavoir réussi«à
octroyerun seulmarchéàune
sociétéoffrant leprix leplusavan-
tageux» sansse retrouveravec
«unrecours»en justicede ses
concurrents.Ducoup, les travaux
de l’Expositionuniverselle,qui se
tiendrademai àoctobre2015, ont
prisbeaucoupderetard.p

PhilippeRidet
(Rome, correspondant)

Maria Sliapstova, étudiante
endroit à l’université
des sciences humaines
européennes, à Vilnius.
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